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RESUMO: Este artigo tem por objetivo focalizar a s  etapas que levaram ao 
aparecimento da escrita, no mundo egeu, bem como discutir suas possiveis 
causas. O Neolitico presencia a passagem da marca simples, herdada do 
Paleolitico, ao verdadeiro signo, escrito sobre um tablete ou uma plaqueta, 
nao tendo a s  pintaderas e a s  assim chamadas "pre-escritas" nada, provavel- 
mente, a ver com esse fato. O Bronze Antigo, adotando o selo como instru- 
mento de controle, associa o signo ao utensilio e,  com a s  marcas de ceramista, 
utiliza o primeiro sistema de notacao conhecido na regiao. Com o aparecimen- 
to do sistema palaciano, Creta amplia a s  utilizacoes precedentes e Ihes acres- 
centa um segundo sistema de notacao, representado pelas marcas de pedrei- 
ro; adota sobretudo, porem, a escrita hieroglifica, e ,  em seguida, a linear A 
para a s  necessidades da contabilidade palaciana e privada. 
PALAVRAS-CHAVE: Egeu; Balkans; Creta; Neolitico; Idade do Bronze; 
pintaderas, plaquetas; signos; selos; pre-escrita; escrita; tabletes; marcas de 
ceramista; marcas de pedreiro; hieroglifica; linear A. 

Qui dit ecriture dit civilisation. Dans le monde proche-oriental et mediterraneen, 
l'apparition de l'ecriture, liee au developpement des villes et des Etats, caracterise, autant 
que la diffusion accrue des metaux, un stade que l'on peut appeler civilisation. Et a partir de 
ce moment, variable selon les regions (en Crete, c'est au milieu de 1'Age du Bronze, vers 
2000 av. J.-C., soit relativement tard, que l'ecriture apparait), l'existence et les fonctions - 
surtout economiques - des ecritures sont relativement claires. 

Ce qui les a precedees est, en revanche, beaucoup moins clair. D'un cote on s'at- 
tend, tres logiquement, a ce qu'il y ait eu un processus tres long et tres complexe, marque 
par toute une serie d'etapes preparatoires. De l'autre on a beaucoup de mal a reconnaitre et 
a identifier ces etapes avec certitude, car les documents archeologiques dont on dispose 
sont, par definition meme, ambigus: l'un des objectifs des recherches futures devra etre, 
precisement, de distinguer, mieux qu'on ne le fait aujourd'hui, ce qui releve de ce processus 
et ce qui n'a rien a voir avec lui. 

Le texte qui suit n'a pas pour ambition d'apporter des faits nouveaux, mais plutot 
de proposer une ligne de reflexion nouvelle concemant a la fois des faits bien connus et 
quelques decouvertes recentes. I1 vise en fait a integrer dans une perspective unique l'en- 
semble des donnees actuellement disponibles. Ces donnees sont fournies par l'archeologie 
et remontent, pour certaines d'entre elles, aux periodes les plus anciennes. 
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Le Paleolithique: les marques simples 

Selon toute vraisemblance, mais sans que l'on en ait de preuves, c'est au Paleolithi- 
que, et plutot au Paleolithique Superieur et au Mesolithique, que remontent les premiers 
exemples de ce qu'on pourrait appeler des notations a valeur symbolique, c'est-a-dire des 
marques concretes correspondant a des notions abstraites. Tout l'art figure du Paleolithique, 
rappelons-le, a pu en effet etre interprete comme la traduction d'un univers magique ou 
religieux (A. Leroi-Gourhan), ou encore comme celle d'un ensemble de pratiques 
chamaniques (J. Clottes). De la meme facon, certains traits incises sur des objets divers 
(plaquettes, galets, batons perces ...) ont ete interpretes comme des notations calendaires, ou 
encore des tableaux de chasse (A. Marshack). Ces demieres hypotheses ne rencontrent plus 
guere d'echo aujourd'hui, mais la vraisemblance demeure: I'homme modeme, a partir du 
Paleolithique Superieur au moins, a tres probablement su inscrire dans des marques concre- 
tes un certain nombre des idees qu'il avait concues. 

Ce sont ces premices qui, aux epoques suivantes, vont conduire a des developpe- 
ments differents selon les regions et les civilisations. Le monde egeen, meme s'il n'est pas 
le premier a s'engager dans cette voie, joue neanmoins ici un role autonome. 

Le Neolithique: les notations symboliques 

A l'epoque neolithique (env. 7000 - 3000 av. J.-C.), on connait desormais, surtout 
dans les Balkans, mais pas seulement la, trois series de documents qui sont souvent inter- 
pretees comme refletant des pratiques de notation symbolique plus repandues et plus diver- 
ses, mais en meme temps plus organisees, qu'au Paleolithique: ce sont ceux que l'on a 
appeles, un peu hativement, les "pintaderas" d'une part, les "pre-ecritures" de l'autre, enfin 
les plaquettes et tablettes "inscrites". 

Le terme de pintaderas - tampons a peinture corporelle - sert a designer, par analo- 
gie avec des objets amerindiens puis par simple habitude, des objets qui ressemblent a des 
sceaux (fig. 1) et qui sont connus au Proche-Orient, en Anatolie, dans le Nord de 1'Egee 
(jusqu'en Thessalie) et dans les Balkans; nombreux aux phases ancienne et moyenne du 
Neolithique, ils le sont beaucoup moins dans la phase finale. Faconnes le plus souvent en 
teme cuite, quelquefois en pierre, ils ont une forme variable et rarement geometrique: i1 
s'agit souvent d'un simple bouton, vaguement hemispherique et termine par une base plane 
qui constitue la partie la plus large. Cette base peut elle-meme etre circulaire, oblongue, 
irreguliere ou presque carree. Elle porte des motifs graves tres profondement en creux. Ces 
motifs, toujours geometriques, sont formes d'elements de spirales ou de meandres, de zig- 
zags, etc., souvent organises de facon rayonnante ou concentrique. Remarquable est le fait 
qu'ils ne sont jamais identiques a ceux du repertoire decoratif courant. 

I1 est a noter aussi que quelques-uns, a partir du Neolithique Recent, sont de vrais 
cylindres de teme cuite (fig. 2) - on en connait des exemplaires a Sitagri, en Macedoine 
orientale - portant un motif geometrique continu, faiblement incise. Ce dernier point a con- 
duit a les rapprocher des sceaux proprement dits de l'Age du Bronze. Mais i1 n'est pas 
certain que les cylindres appartiennent a la meme categorie que les boutons et, d'autre part, 
aucune empreinte n'a jamais ete retrouvee, alors que ce sera le cas, nous allons le voir, pour 
l'Age du Bronze. 
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D'ou les autres hypotheses qui ont ete proposees et qui considerent toutes ces ob- 
jets comrne des tampons, faits soit pour appliquer des peintures corporelles ("pintaderas" 
proprement dites), soit pour decorer des peaux et des tissus, soit pour marquer le betail, soit 
enfin pour decorer pains et gateaux ... Rien ne permet de trancher entre ces interpretations, 
qui d'ailleurs sont assez proches l'une de l'autre, mais la profondeur de la gravure, au moins 
dans le cas des boutons, pourrait s'expliquer mieux dans le cas de la derniere que dans les 
autres. 

Le probleme dit des "pre-ecritures" est assez different. On connait en effet dans les 
Balkans, en particulier dans le Nord-Ouest de la Bulgarie ("culiure" de Krivodol) et surtout 
depuis une vingtaine d'annees, certains motifs incises - sur des pesons de fuseau, des 
disques de teme cuite et des vases de ceramique - qui paraissent plus complexes, moins 
symetriques et, au fond, plus suggestifs que la grande masse des decors habituels. On a 
donc parfois propose de les interpreter comme des groupes de signes symboliques, dont 
l'apparition serait liee a celle de la societe de classes, et l'on a employe a leur propos des 
termes tels que "pre-ecritures" ou "proto-ecritures": toute une serie d'articles a meme tente 
d'imposer cette idee sur le mode un peu facile de l'evidence. I1 est vrai que des objets tels 
que les fameux "disques" de Karanovo (fig. 3) et de Dikili Tash (fig. 4), le vase de 
Gradeshnitsa (fig. 5). sans evoquer encore le disque de Phaistos, posterieur de deux mille- 
naires, offrent un ensemble de motifs tres complexes et apparemment differents des series 
ordinaires. On a l'impression, en outre, que leur nombre va en augmentant avec la multipli- 
cation des fouilles et qu'il s'agit donc d'une realite jusqu'ici quelque peu meconnue. Mais i1 
n'y a, en fait, aucun argument precis pour y voir des notations symboliques: aucune recur- 
rence de "signes" ne peut y etre obsemee, aucun principe d'organisation n'y est decelable et 
la recherche s'avere rapidement decevante. I1 vaut donc beaucoup mieux, pour le moment, 
considerer que la preuve n'est pas faite et s'en tenir a l'idee, plus banale, de decors simple- 
ment un peu complexes. 

Avec les plaquettes et les tablettes "inscrites ", la question se pose en termes nou- 
veaux, qui paraissent nettement plus prometteurs. On a tout d'abord trouve en Thessalie 
quelques objets qui portent des marques analogues a celles du Paleolithique. I1 s'agit de 
tablettes de teme cuite a peu pres parallelepipediques ou, plus rarement, oblongues et en 
forme de pain. Elles portent, incises apres la cuisson, des traits, paralleles ou perpendiculai- 
res entre eux, et des series de points (fig. 6). L'une de ces tablettes, trouvee a Sesklo, porte 
des marques sur ses quatre faces. Et ce cas est a coup sur fort troublant. Mais pendant 
longtemps on ne connaissait guere de paralleles a ces trouvailles isolees. Les fameuses 
tablettes trouvees en 1961 a Tartaria (fig. 7), en Transylvanie roumaine, portent des signes 
auxquels on a attribue une origine sumerienne et que l'on a dates de la periode Uruk-Warka 
I11 b, soit vers 2700 av. J.-C. Mais les conditions de leur decouverte restent, aujourd'hui 
encore, incertaines: le fouilleur, N. Vlassa, les a trouvees dans une fosse "rituelle", qu'il a 
datee du debut du Neolithique Recent, soit vers 5700 av. J.-C. (trois millenaires plus tot !), 
mais beaucoup d'autres archeologues, choques par la contradiction chronologique, ont fait 
observer que la fosse en question pourrait bien dater, en fait, du Bronze Ancien (111' mille- 
naire). 

I1 n'est pas siir, pourtant, que cette contradiction soit aussi evidente qu'ils l'ont cru. 
Deux decouvertes toutes recentes viennent en effet de relancer le debat, en montrant que des 
niveaux neolithiques peuvent tres bien livrer, sans la moindre ambiguite stratigraphique, 
des plaquettes gravees portant ce qui semble bien etre des signes. C'est ainsi que l'on a 
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trouve recernrnent (1992-1997) a Dispilio, sur le lac de Kastoria (Macedoine occidentale), une 
plaquette en bois (fig. 8), qui s'est conservee grace a l'hurnidite du milieu, et deux autres en 
teme cuite, qui portent une serie de motifs incises dont certains evoquent plus ou moins des 
marques de potier ou des signes syllabiques des epoques posterieures. Plus frappant encore: a 
l'autornne 19%. on a mis au jour a Jerf e1 Ahmar, sur 1'Euphrate (Syrie), des pierres a rainures 
et des plaquettes gravees (fig. 9) qui proviennent sans conteste de niveaux PPNA (Pre-Pottery 
Neolithic, phase A), c'est-a-dire plus anciens que tous ceux dont on vient de parler (IXe mille- 
naire av. J.-C.). Alors que jusque-la on n'avait jamais pu observer de recurrence de "signes" ni 
de principes d'organisation - seuls arguments precis pour identifier des notations symboli- 
ques -, voici que pour la premiere fois, et sur un exemple anterieur a tous les autres, on voit 
revenir plusieurs fois le meme "signe" (dit serpentiforme) et se manifester des regularites de 
style et de composition. Sans doute vaut-i1 mieux, encore, considerer que la preuve n'est pas 
totalement faite, mais le moment ne parait pas loin ou l'on devra admettre l'existence, dans les 
civilisations neolithiques du Proche-Orient et des Balkans, de moyens de notation symbolique 
deja fort elabores. S'agit-i1 pour autant de signes - pictogrammes (scenes figurees ou symbo- 
les complexes representant des concepts) ou ideogrammes (signes representant des concepts) 
- a valeur constante ? Cela n'est pas certain. 

I1 semble donc bien que l'epoque neolithique soit celle ou l'on est passe, dans le 
monde egeen, des marques simples aux notations veritablement symboliques. I1 n'est pas stir 
pour autant que ces notations fonctionnent deja comme des signes: aucun objet assimilable 
aux calculi du Proche-Orient n'a ete jusqu'a present identifie de facon certaine dans le monde 
egeen. 

Le Bronze Ancien: les signes associes a un outil et le 
premier systeme de notation 

Au 111' millenaire, l'ecriture est deja pratiquee en Mesopotamie et en Egypte. Dans 
le monde egeen, cependant, l'evolution est plus lente et suit des lignes differentes. C'est 
ainsi qu'a partir du Bronze Ancien I1 (milieu du 111' millenaire), ce sont des sceaux que l'on 
voit apparaitre ici et que l'on connait soit de facon directe, soit par leurs empreintes dans la 
teme crue. 11s sont encore loin d'etre aussi nombreux qu'ils le seront aux periodes suivantes, 
mais ils sont bien attestes dans le Nord-Est de 1'Egee (Poliochni), dans les Cyclades, en 
Crete (Myrtos, Messara), dans le Peloponnese (Leme, Nemee: fig. 10) et en Grece centrale 
(Hagios Kosmas, Hagia Irini); a partir du debut du 11' millenaire, ils deviendront tres cou- 
rants, principalement en Crete. Ce sont des objets de formes tres diverses (zoomorphe, 
conique, pyramidale, prismatique, cylindnque, en chevaliere ...), faconnes dans des mate- 
riaux egalement tres varies (terre cuite, metal, ivoire et surtout pierres diverses), et ils por- 
tent, en general sur leur base, des motifs graves en creux, qui sont eux aussi extremement 
divers, mais essentiellement geometriques pour le moment. 

Ces objets sont d'abord des outils, dont la fonction est de reproduire commodement 
et identiquement un motif donne, que1 que soit le but de l'operation: i1 peut s'agir en fait soit 
d'imprimer un decor, par exemple sur un vase (on en connait de nombreux cas dans les 
Cyclades), soit d'imprimer une marque de potier sur un vase, comme on 1e voit a Leme en 
Argolide. 

Une partie d'entre eux, toutefois, recoivent une autre fonction, comme le montre, 
entre autres, la serie de Leme. On a Ia, en effet, une serie d'empreintes (fig. 11) qui appa- 
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raissent sur des cachets de terre crue, qui n'ont ete conserves que parce qu'ils ont plus ou 
moins cuit dans l'incendie de la maison des Tuiles. Ces cachets portent, du cote oppose a 
l'empreinte, les traces tout a fait nettes d'une cheville de bois et d'une ficelle enroulee deux ou 
trois fois autour d'elle: chacun d'eux a donc ete applique autour d'une cheville sur laquelle 
s'enroulait une ficelle (fig. 12). La cheville sert a retenir la ficelle, constituant ainsi avec elle 
un systeme de fermeture, et le cachet de terre, portant l'empreinte d'un sceau, scelle l'ensem- 
ble en le protegeant contre toute violation. La fermeture est appliquee sur un objet en bois, 
coffre ou porte, ou encore sur un couvercle de jarre. Le sceau est alors, par son empreinte, 
l'instrument d'un controle exerce sur les provisions du groupe. 

En meme temps, chaque sceau correspond probablement a un individu etlou a une 
fonction. En ce sens, i1 ne "signifie" nen de particulier, mais i1 symbolise - grace a la diversite 
des motifs, jamais strictement identiques - l'autorite, privee ou administrative, qui detient le 
pouvoir de controler les reserves. Ce n'est pas alors le motif en tant que te1 - encore qu'il 
puisse, bien sur, etre charge d'allusions et d'intentions - qui symbolise cette autorite, c'est 
l'unicite de ce motif, l'identite stricte de l'empreinte et de la face gravee du sceau. Le sceau 
fonctionne alors comme symbole de la personne etlou de l'autorite qui exerce le controle. 

Un sceau peut servir parfois, on vient de le rappeler, a imprimer une marque de 
potier. Les deux usages apparaissent en effet au cours de la meme phase, le Bronze Ancien 
11, en particulier a Myrtos (Crete) et a Leme. Mais i1 s'agit pour le reste de deux ensembles 
bien distincts. Les marques dites de potier (cf. fig. 13) apparaissent toujours sur des vases, 
de divers types, souvent sous le bord ou pres de la base. Toujours executees avant la cuis- 
son, elles sont le plus souvent incisees et constituees d'un motif geometrique tres simple. 
Leur fonction n'est pas connue avec certitude, mais le fait qu'elles soient executees avant la 
cuisson des vases exclut qu'elles puissent servir a designer le contenu futur de ces vases et 
legitime assez bien l'appellation de marques de potier. Est-ce a dire qu'il s'agisse de la 
"signature" d'un potier ou de Ia marque d'un atelier? Ce n'est pas tres vraisemblable. Peut- 
etre faut-i1 plutot introduire une distinction entre celles qui se presentent comme des series 
de traits machinalement incises sur le rebord ou la base des vases et qui se rattacheraient 
plutot au domaine du decor, et celles qui, utilisant un motif plus complexe, sont associees a 
des formes precises (pots a bec, amphores ...) et pourraient avoir un rapport avec l'utilisation 
de ces vases, en indiquant par exemple leur capacite en unites de mesure ? Quoi qu'il en 
soit, i1 s'agit 1a d'un veritable systeme de notation, compose de signes differents et tres 
probablement plus repandu que ne le laissent aujourd'hui supposer les publications, refle- 
tant en cela des periodes oii les archeologues ne s'interessaient guere a elles. 

A la fin du IiIe millenaire, le monde egeen connait donc l'usage des sceaux c o m e  
instruments de controle economique et celui des marques de potier c o m e  systeme de nota- 
tion. U. lui reste, pour accompagner l'adoption du systeme palatial, a leur donner une diffusion 
nettement plus large et surtout a completer le processus qui conduit aux veritables systemes 
d'ecriture. 

Le Bronze Moyen et le debut du Bronze Recent: les premiers 
systemes d'ecriture 

La periode des premiers (2000 - 1750 av. J.-C.) et celle des seconds palais (1750 - 
1450) marquent l'apogee des systemes de signes dans le monde egeen: elles voient en effet 
la diffusion des systemes de notation et l'apparition des systemes d'ecriture. 
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Avec l'apparition des premiers palais, c'est tout d'abord l'emploi des sceau  qui 
connait une diffusion considerable, bien qu'elle ne soit que partiellement refletee par les 
quelques milliers d'objets - sceaux et empreintes - que l'on connait aujourd'hui et qui 
forment parfois, comme a Phaistos et a Monastiraki (Crete occidentale), des series impres- 
sionnantes. Les materiaux se diversifient, comprenant desormais des pierres dures (corna- 
line, agate, cristal de roche ...) et des pierres exotiques. De la meme facon, les formes de- 
viennent plus nombreuses et les motifs s'enrichissent considerablement: on y voit apparai- 
tre des signes d'ecriture et surtout des motifs figuratifs - paysages, vegetaux, animaux, 
constructions, personnages ... -, parfois organises en veritables scenes. 

Toute une serie, a partir du Bronze Moyen, parait avoir une valeur plutot 
talismanique. Mais la plupart servent, comme on l'a note a propos du Bronze Ancien, a 
proteger des systemes de fermeture. Le principe reste le meme: c'est d'instituer un moyen 
de controle sur le niveau des reserves de consommation. Chaque fois qu'un prelevement 
doit etre fait, le demier scelle est brise (et conserve en archives), puis i1 est refait apres le 
prelevement, et cela peut se repeter plusieurs fois par jour. Que1 que soit le motif grave, i1 
est le signe du personnage, prive ou officiel, qui exerce le controle et i1 a, comme on le voit 
au Proche-Orient, beaucoup moins d'importance que l'acte meme de sceller. 

Les marques deporier (fig. 13). elles aussi, se multiplient, principalement en Crete, 
dans les Cyclades et dans le Peloponnese, au point que leur usage parait, par approximation, 
caracteristique du Bronze Moyen. Les motifs, toujours simples et geometriques, sont desor- 
mais mieux connus: ce sont des fleches, des chevrons, des zigzags, des triangles, des croix, 
ainsi que des combinaisons de traits et de points; parmi les motifs les plus courants (fig. 14), 
on remarque la "main gantee" et le "bucrane", qui sont par ailleurs des signes de l'ecriture 
hieroglyphique et du lineaire A. Leur fonction pose les memes problemes que pour la pe- 
riode precedente, mais on sait qu'il existe desormais des systemes de mesure dans le monde 
egeen. 

Les marques dites de macon (fig. 15) constituent un second systeme ou du moins 
une seconde serie, encore relativement simple, de notations symboliques. Ce sont des si- 
gnes qui apparaissent, a partir du Minoen Moyen I (premiere phase du Bronze Moyen en 
Crete), presque exclusivement sur des blocs de pierre de taille et que l'on rencontre sur les 
principaux sites de I'ile: i1 s'agit apparernment de signes d'ecriture pour beaucoup d'entre 
elles, de simples signes geometriques pour d'autres (fig. 16). Elles meritent tres probable- 
ment leur nom, car elles sont necessairement liees au carrier qui a taille les blocs ou au 
macon qui les a mis en oeuvre; elles ne sont plus visibles, en tout cas, dans la construction 
definitive et c'est seulement la destniction des edifices qui a permis de les decouvrir. Mais 
i1 ne s'agit, 1a encore, que d'un systeme reduit a un petit nombre de signes et ces signes ne 
sont jamais organises en texte. 

L'adoption du systeme palatial, a la fois regroupement politique a l'echelle d'une 
petite region et organisation centralisee de l'economie, suppose cependant une comptabilite 
et donc, presque par definition, l'utilisation d'un veritable systeme d'ecriture. Le pheno- 
mene se produit avec un certain retard par rapport au Proche-Orient, mais on ne connait pas 
ici - malgre le nom donne par Evans au prernier systeme cretois - de forme pictographique 
de l'ecriture: elle est d'emblee phonetique; et cette tendance a evoluer d'abord lentement, 
puis bdler les etapes, est tout a fait caracteristique du monde egeen de 1'Age du bronze. 

Le premier systeme connu, lie a la construction des premiers Palais, porte aujourd'hui 
le nom d'ecriture hieroglyphique creroise. Le nom est entierement conventionnel, puisque 
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rien en dehors de la parente formelle de quelques signes ne l'apparente aux hieroglyphes 
egyptiens, encore moins a une quelconque ecriture sacree; mais i1 a le merite de remplacer 
le teme de pictographique, adopte a tort par Evans lorsqu'il l'a reconnu et isole au debut du 
siecle, et de se distinguer aisement de ceux qui servent a designer les systemes posterieurs: 
lineaire A et lineaire B. Le hieroglyphique, en tout cas, est cretois, meme si une attestation 
isolee est appame recemment a... Samothrace, sous la forme d'une empreinte de sceau ins- 
crite. 

On l'a signale au passage, quelques marques de potier, certaines marques de macon 
sont identiques a des signes hieroglyphiques; deux petites centaines de sceaux portent des 
signes de cette ecriture. Mais ce sont surtout des etiquettes, des barres et des tablettes de 
teme crue, retrouvees aujourd'hui grace aux incendies qui les ont plus ou moins cuites. qui 
nous foumissent l'essentiel des documents connus. On a pu ainsi dresser un tableau de tous 
les signes qui constituent le systeme (fig. 17) et qui sont assez analogues aux motifs que 
l'on trouve sur l'ensemble des sceaux de l'epoque. Certains de ces signes evoquent des 
figures geometriques (croix, triangle, zigzag ...), d'autres des objets (batiments, haches, va- 
ses, bateau, soleil, lune ...), d'autres encore des fleurs ou des plantes, des animaux (insectes, 
poisson, oiseaux, quadrupedes ...), des personnages ou des parties du corps humain (oeil, 
main, jambe.. .); certains signes enfin ne nous "rappellent" rien. Mais on ne peut tirer de ces 
ressemblances, pour le moment, qu'une indication vague sur l'origine possible des signes: 
leur valeur est un autre probleme. 

Sur ce demier point, c'est plutot, en fait, le nombre des signes qui permet de raison- 
ner. En effet, 1a ou Evans en avait recense 135, on n'en compte plus aujourd'hui, a la suite 
d'une etude rigoureuse et exhaustive, qu'environ 90. I1 s'ensuit imrnediatement qu'il ne 
peut pas s'agir d'un systeme pictographique, c'est-a-dire d'un systeme ou les notions se- 
raient representees par des signes figures ou symboliques, ni d'un systeme logographique, 
ou les mots seraient representes par des signes, car i1 n'y a pas assez de signes pour cela. I1 
ne peut s'agir que d'un systeme phonetique, ou des sons sont representes par des signes 
symboliques. Mais ce n'est pas non plus un systeme alphabetique, car i1 depasse de loin les 
deux ou trois dizaines de signes qui sufisent dans ce cas. C'est donc tres certainement un 
systeme syllabique, ou chaque signe represente une syllabe, et l'on peut meme preciser que 
ce syllabaire est de type ouvert: chaque signe represente un groupe consonne + voyelle (de 
type ba, be.., da, de ...) ou bien une voyelle seule (a, e...). C'est deja le systeme qui sera celui 
du lineaire A et du lineaire B et cette parente, qui ne conceme pas necessairement la langue 
elle-meme, est encore soulignee par une constatation supplementaire. En plus des signes 
d'ecriture, en effet, i1 y a deja, en nombre inconnu, mais clairement presents, ce qu'on 
appelle des ideogrammes et qu'il serait plus exact de nommer des logogrammes, c'est-a 
dire des signes notant, non pas des syllabes ni des notions, mais des mots entiers. Ce mode 
de notation en quelque sorte stenographique n'empeche pas necessairement toute interpre- 
tation des ideogrammes, comme le montre le cas du lineaire B a la fin de 1'Age du Bronze, 
mais i1 risque d'en rendre la lecture proprement dite extremement dificile. 

La langue - a supposer qu'il n'y en ait qu'une - qui est notee par l'ecriture hiero- 
glyphique reste, aujourd'hui encore, totalement inconnue. On n'a pu ni la dechiffrer ni la 
lire ni meme l'identifier: on ne sait donc pas a que1 groupe elle appartient. I1 ne semble 
d'ailleurs pas que l'on soit pres de parvenir a un resultat sur ces questions, car les docu- 
ments dont on dispose sont tout simplement trop peu nombreux. En dehors des signes iso- 
les, on ne conna?t guere, en effet, qu'une centaine de "textes" - si l'on entend par 1a des 
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inscriptions comportant au moins deux signes ! - et ces "textes" ne comportent chacun, au 
mieux, qu'une dizaine de signes; leur nombre total, en outre, n'atteint pas les 300. 

Paradoxalement, en revanche, on sait tres bien ce que sont ces "textes": i1 s'agit 
d'archives comptables. Comment pouvons-nous en etre surs dans une telle situation ? Une 
premiere raison est qu'ils se presentent comme les textes en lineaire B, d'epoque myce- 
nienne, qui eux sont dechiffres et sont en effet surtout des archives comptables. Une deuxieme 
raison, qui renforce la precedente, est qu'ils sont litteralement truffes de chiffres et que ces 
chiffres sont tres reconnaissables (fig. 18); ils permettent meme de dire que l'on est en 
presence d'une numeration decimale comme celle que nous utilisons aujourd'hui. 

L'ecriture hieroglyphique cretoise, comme les ecritures proche-orientales, est donc 
bien, avant tout, un outil de controle de l'activite "economique", outil que l'on doit suppo- 
ser place entre les mains de scribes. Elle sert d'une part a rendre plus precis et plus pratique 
le controle des mouvements de denrees et de personnes, d'autre part et surtout a permettre 
un enregistrement de ces mouvements, puis un archivage des documents correspondants. Et 
ce sont ces documents, archives ou non, qui nous parviennent a la faveur des incendies (fig. 
19). Mais i1 n'est pas exclu qu'elle ait aussi servi, comme les ecritures proche-orientales, a 
noter des textes historiques ou litteraires: simplement on n'en a retrouve aucune trace pour 
le moment. 

Le second systeme d'ecriture du monde egeen, le lineaire A, apparait avec la cons- 
truction des seconds Palais. I1 est vrai qu'on rencontre encore, quelquefois, du hieroglyphi- 
que dans des contextes neopalatiaux: c'est le cas dans la maison A de Zakros, ou des em- 
preintes de sceau hieroglyphique sont associees a des documents en lineaire A; c'est aussi le 
cas au Palais de Malia, ou des tablettes en hieroglyphique ont ete trouvees avec d'autres 
tablettes en lineaire A, dans un depot date du Minoen Moyen 111. Mais ce sont des cas 
exceptionnels et, en ce qui concerne les sceaux, i1 peut s'agir simplement d'objets gardes 
par habitude, sans que la lecture joue un role. En regle generale, cependant, le lineaire A est 
bien associe a la periode des seconds Palais. 

Les signes sont un peu moins nombreux que dans le cas du hieroglyphique: on en 
compte, apres etude critique, environ 70 (fig. 20). 11s sont, pour le tiers d'entre eux, analo- 
gues a des signes du hieroglyphique et l'on peut donc supposer qu'ils ont ete herites de ce 
premier systeme. Mais tous les autres sont differents et l'on ne sait pas d'ou ils peuvent 
provenir. On observe en tout cas une tendance tres nette: c'est la diminution du nombre des 
signes "figuratifs" ("vase", "oiseau", "femme" ...) et l'augmentation corollaire du nombre 
des signes geometriques. 

Le systeme d'ecriture peut etre defini par le meme raisonnement qu'a propos du 
hieroglyphique: les signes sont trop peu nombreux pour un systeme pictographique ou 
logographique, trop nombreux pour un systeme alphabetique; i1 s'agit donc, pour la se- 
conde fois, d'un systeme syllabique et tres probablement encore d'un syllabaire de type 
ouvert. Comme le hieroglyphique, i1 est complete par des logogrammes, conventionnelle- 
ment appeles ideogrammes. I1 y en a peut-etre 250, mais on n'en connait pas exactement le 
nombre, d'autant que l'on n'est jamais sur de les avoir tous rencontres; mais on voit au 
moins qu'il en existe deux categories: d'une part des ideogrammes simples, correspondant 
effectivement a un mot, d'autre part des ideogrammes complexes, qui sont en fait ce qu'on 
appelle des ligatures et qui representent la combinaison stenographique soit d'un ideogramme 
simple et d'un syllabogramme, soit de deux syllabogrammes. Leur emploi ne nous facilite 
pas la lecture ! 
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La langue est tout aussi inconnue que dans le cas du hieroglyphique. Bien que le 
lineaire A fascine systematiquement les amateurs d'enigmes et que l'on compte a ce jour 
une centaine de tentatives de dechiffrement, jamais confirmees, on ne sait meme pas si c'est 
encore la meme langue, notee dans une ecriture differente, ou si c'en est une autre. Mais les 
perspectives de recherche sont nettement meilleures que pour le hieroglyphique: les "tex- 
tes" sont cette fois au nombre de 500, c'est-a-dire cinq fois plus nombreux. I1 suffirait que 
ce nombre soit multiplie par trois pour que la perspective d'un dechiffrement ne soit plus 
invraisemblable. En attendant, les specialistes, une fois Ia documentation reunie et publiee 
en un corpus aussi rigoureux que possible, font l'hypothese que certains signes communs 
au lineaire A et au lineaire B ont do avoir la meme valeur dans les deux ecritures: c'est ainsi 
qu'ils ont pu proposer d'identifier une douzaine de syllabogrammes qui noteraient le meme 
son (homophones) et de reconnaitre au moins deux ideogrammes, celui du vin et celui des 
figues, qui seraient identiques dans les trois ecritures. De proche en proche, on peut esperer 
progresser ainsi, mais i1 n'est pas exclu que, comme dans le cas de l'etrusque, on arrive a 
lire les signes sans comprendre la langue: ce ne serait certainement pas negligeable, mais un 
peu frustrant. 

I1 parait certain, d'ores et deja, qu'il s'agit d'une langue a flexion, et sans doute 
plus precisement d'une langue a declinaison. On specule beaucoup sur son appartenance 
linguistique et l'on invoque tour a tour un substrat indigene non indo-europeen, une origine 
anatolienne, etc. Mais i1 faut bien reconnaitre qu'il n'y a pas l i  grand'chose de solide: i1 est 
simplement commode d'attribuer a un substrat, ou a une langue dite cretoise, tout ce qui, 
aux periodes suivantes, aura un aspect non hellenique; et c'est en effet ce que font nombre 
d'hellenistes, adoptant en cela une solution de facilite dont la fragilite est manifeste. 

L'usage de signes d'ecriture sur des sceaux ayant definitivement disparu, les docu- 
ments en lineaire A appartiennent en fait a deux grandes categories tres inegales. I1 s'agit 
d'un cote de signes ou de groupes de signes incises ou peints sur des objets (blocs architec- 
turaux, vases de pierre ou de ceramique, "tables a libations", bijoux d'or ou d'argent, objets 
votifs en metal ...). Mais les plus nombreux sont des documents d'archives (fig. 21), c'est-a- 
dire soit des tablettes, lames, etc., carrees ou rectangulaires, soit des "etiquettes" (rondelles, 
scelles, nodules ...), qui sont toutes en terre crue et ne nous ont ete conse~ees  que par des 
incendies. 

Ces documents proviennent de toute une serie de sites minoens, grands et petits, 
qui sont situes non seulement dans 1'Est et le Centre. mais aussi dans llOuest de la Crete. En 
dehors de l'ile, on en a trouve dans les Cyclades de I'Ouest, a Cythere et en Laconie. Cette 
repartition signifie donc en premier lieu que le lineaire A n'est pas limite aux seuls sites 
palatiaux, mais largement repandu en dehors d'eux; ensuite qu'il est diffuse, autour de la 
Crete, dans la partie meridionale du bassin egeen. Cela correspond a ce qu'on suppose etre 
la zone d'influence minoenne, mais aussi, ne l'oublions pas, aux endroits ou l'on a fait des 
fouilles, surtout a date recente: on peut donc raisonnablement s'attendre a en voir apparaitre 
dans de nouveaux endroits. 

La nature des textes, une fois encore, est bien connue. En dehors de quelques dedi- 
caces, i1 s'agit essentiellement d'archives comptables, que l'on reconnait pour les memes 
raisons que dans le cas du hieroglyphique. Et ces archives nous presentent des denombre- 
ments, toujours dans un systeme decimal, de matieres premieres, de produits manufactures, 
de denrees alimentaires, d'animaux, d'hommes et de femmes ... L'ecriture lineaire A est 
donc, cornme le hieroglyphique, avant tout un outil de controle economique, utilise dans les 
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palais par des scribes, mais aussi dans d'autres cadres: administration locale, riches person- 
nages prives ... Ces documents, archives ou non, nous parviennent grace aux incendies qui 
ont ravage les batiments. Mais, une fois de plus, on ne peut pas exclure que l'ecriture en 
usage ait aussi servi, comme ailleurs, a noter des textes historiques ou litteraires: le fait 
qu'aucune trace n'en ait ete jusqu'ici retrouvee n'est pas veritablement decisif. 

Conclusions 

L'ecriture dans le monde egeen est apparue avec le systeme palatial et, apres l'apo- 
gee du lineaire B a l'epoque mycenienne, elle disparaitra quelques siecles pour renaitre, a 
l'epoque historique, sous la forme du grec alphabetique. Mais les faits qui viennent d'etre 
rappeles montrent qu'elle n'est pas nee de rien et que tout un cheminement, dont on pourra, 
au choix, admirer la rapidite ou souligner la lenteur, a precede ce stade: l'homme est passe 
de l'emploi de la marque simple a celui du signe isole, puis au signe utilise comme outil de 
gestion et aux premiers systemes de notation, enfin seulement aux systemes complets d'ecri- 
ture; et cornrne nous le faisons aujourd'hui avec nos outils de communication, i1 a bien vu 
l'interet qu'il y avait a la fois a generaliser et a combiner entre elles les differentes solutions. 
La pression des besoins concrets et imrnediats est restee manifestement forte tout au long de 
cette evolution, mais elle ne doit pas faire oublier les choix qui, a chaque etape, ont ete 
operes et qui, eux, nous demeurent dans une large mesure inaccessibles. 

TREUIL, R. The apparition of writing in the Aegean world in the Bronze Age. Classica, 
Sao Paulo, 11112, p. 99-121, 199811999. 

RESUME: Cet article vise a remettre en perspective les etapes qui ont conduit, 
dans le monde egen, a I'apparition de I'ecriture, ainsi qu'a en discuter les cau- 
ses possibles. Le Neolithique voit le passage de Ia marque simple, heritee du 
Paleolithique, au signe veritable, que I'on inscrit sur une tablette ou une pla- 
quette, les pintaderas et les soi-disant "pre-ecritures" n'ayant probablement 
rien a voir avec ce fait. Le Bronze Ancien, en adoptant le sceau comme instru- 
ment de controle, associe le signe a I'outil et, avec les marques de potier, 
utilise le premier systeme de notation connu dans Ia region. Avec I'apparition 
du systeme palatial, Ia Crete amplifie les usages precedents et y ajoute un 
second systeme de notation, represente par les marques de macon; mais sur- 
tout elle adopte I'ecriturte hieroglyphique, puis le lineaire A, pour les besoins 
de Ia comptabilite palatiale et privee. 
MOTS-CLES: Egee; Balkans; Crete; Neolithique; Age du Bronze; pintaderas; 
plaquettes; signes; sceaux; pre-ecritures; ecritures; tablettes; marques de po- 
tier; marques de macon; hieroglyphique; lineaire A. 
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Fig. 1 - "Pintaderas" neolithiques de Thessalie. 

Fig. 2 - Cylindres neolithiques de Sitagri (Macedoine orientale). 
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- 
Fig. 3 - "Disque" neolithique de Karanovo (Hulgarie). 

- 
Fig. 4 - "Disque" neolithique de Dikili Tash (Macedoine orientale). 
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Fig. 5 - Vase neolithique de Gradeshnitsa (Bulgarie). 

Fig. 6 - Tablettes neolithiques de Thessalie. 
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Fig. 7 - Tablettes de Tartaria (Roumanie). 

Fig. 8 - Signes (?) sur une plaquette nkolithique de Dispilio (Macedoine occidentale). 

L 
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Fig. 9 - Pierres a rainures et plaquettes gravees neolithiques de Jerf e1 Ahmar (Syrie). 

o I 2 3 4 cm. 

Fig. 10 - Sceau B.A. I1 de Ntmee (Peloponnese). 
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Fig. 1 1  - Empreintes de sceau B.A. I1 de Leme (Peloponnese). 

Fig. 12 - Utilisation des sceaux sur cachets de teme cme. 
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Fig. 13 - Marques de potier M.M. I1 de Malia (Crete). 

I TABLEAU DES SIGNES I 

Fig. 14 - Marques de potier M.M. 11 de Malia (Crete). 
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Fig. 15 - Marque de macon de Knossos (Crete). 
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Fig. 16 - Marques de macon minoennes. 
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Fig. 17 - Signes du hieroglyphique crktois. 
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Fig. 18 - Notation des chiffres dans les ecritures egeennes. 

Fig. 19 - Tablette de comptabilite en hieroglyphique de Malia (Crete). 
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Fig. 2 1 - Documents en lineaire A. 


